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LesJuifsdeFrance CEIIEFLontntE DU' SOUUEnlR 
oore.ssent ce message à l'O. N. U. (DE 'DEUX GUERRES) 

au Président de la République brûle aujourd'hui 
et au gauvernement: POUR LA 'PAIX 

i Réunies le 6 novembre 1949 à Paris, sur l'initiative 
du M.R.A.P., les organisations soussignées, représen· 
tant la majorité de la population juive de France, et 
conscientes d'exprimer les sentiments et la volonté de 
la presque unanimité de cette ' population, constatent: 

1° ,que l'idéologie nationale-socialiste n'a pas disparu 
avec la défaite militaire du m' Reich, et l'effondrement du 
régime hitlérien ; 

2° qu'en particulier, la suppression du régime de l'auto­
risation préalable par le gouvernement militaire américain 
en Allemagne ,permet à la presse nazie de reparaître libre­
ment, avec ses titres, et la plupart de ses éditeurs, rédac­
teurs et bailleurs de fonds d'avant 1945 ; 

3° que la· propagande antisémite à. laquelÎe cette presse 
consacre une large part de ses colonnes apparaît claire­
ment comme un élément fondamental de cette idéOlogie 
N. S., étroitement liée à. resprlt revanchard et militariste 
dont les effets se manifestent déJà' ; . 

,t0 quê tout se passe comme si la politique de dénazifica­
t).Oll, sabotée puis abandonnée en Allemagne occidentale, s. 
'Voyait progressivement substituer une politique d'encou, 

' ragement moral et matériel aux éléments les moins repen, 
tis du N. S., eonsidérés comme une force d'appoint néces. 
saire pour une stratégie d'ag'l'ession ; 

5° que le danger de l'antisémitisme ne saurait malheu. 
reusement être considéré comme localisé; qu'il tend au 
contraire à se répandre à. travers le monde où déjà 4 ans 
à 'peine après la fin des massacres dont nos frères, nos 
vieux parents et nos tendres enfants furent les innocentes 
victimes, l'on voit les Juifs d'Irak assassinés, molestés ou 
déportés dans des camps de concentration selon les tradi-
tions hitlérieunes ; . 

6° qu'en li'raftU'lDétne, les traîtres ete la l\1i1icë;~t d~ la 
L . • V. F., vichystes et maurrasstens dont antisémitisme ét 
haine de la démocratie sont les mots de ralliement, déve­
lopp~t leur propagande dàns « Aspects de la FranCè », 
torchon néo-fasciste, successeur ' en ligne directe du 
« Pilori " et de « Je suis partout », tandis que des hitlé· 
riens notoires et condamnés comme tels, se regroupent 
dans un soi-disant (( Parti Républicain d'Union populaire » 
et publient à. Paris avec l'autorisation des pouvoirs pu­
blics un autre « Stürmer » intitulé la « Sentinelle ». 

Les organisations soussignées, au nom de:; survivants 
des camps de la mort, au nom de tous cèux dont les plus 
proches parents ont péri dans l'horreur des chambres à. 
glU; et sous .les coups des bourreaux hitlériens, au nom de 
l'ensemble de la population juive de France, décident 
d'adresser à l'O. N. U. une protestation solennelle contre la 
renaissance du nazisme et de l'antisémitisme. 

Et considérant que \e climat de discrimination raciale et 
de mépris de la persQnne humaine qui reparaît, notamment 
en Allemagne occidentale, est expressément condamné par 
les dispositions de l'article 55 li C de la Charte des Nations 
Unies, du statut du 8 août 1945, et de la déclaration inter­
nationale des Droits de l'Homme du 10 décembre 1948. 

Les organisations soussignées demandent que toutes les 
puissances adhérentes à. l'O. N. U. souscrivent dans le plus 
bref délai une convention Internationale dans le cadre de 
la déclaration int~rnationale du 10 décembre .1948, par 
laquelle elles prendrclDt l'engagement de s'opposer effecti­
vement sous · peine de sanctions pénales à. toute propagande 
antisémite ou de discrimination raciale notamment par voie 
de presse. 

Les organisations soussignées décident de dénoncer et de 
poursuivre devant "l'opinion publique française et interna­
tionale cette propagande comme 'criminelle et contraire 
aux buts des Nations Unies, rappelant que l'antisémitiste a 
de tout temps été le prélude et l'accompa,gnement néces­
saires à la préparation idéolOgique aux guerres d'agression. 

(Voir en page 3 7:e compte rendu de ÙI Conférence du 
6 novembre et un article de Pierre ROLAND-LEVY.) ._.----------

"L'él:alit~(a ét~ .réelle·lIIorleM ehoolps, de bataiUe, puisque les CE sOir-là, c'était 'au tOUT 
' des Anciens Combat­
tants juifs de ranimer 

la. flamme. Ce geste est lourd 
de signification, car les Juif.~, 
Français ou immigrés, ont 
payé un lourd tribut à la dé­
fense de la France des Droit,~ 
de l'Homme, dll la démocratie 
et du progrès. 

balles ennemies n'ont eboisl ni entre 'Ies-tloifs et les Gascons, 
,(GAIRIEL btAltIOUSSIU .. ll.,..,, 11949) ' ni 'entre, lM! F'rançals .. et '~I"· Arrlesi ... " 

Le général Weiller 
déclare à "D.--: L." " .... 

A l'occasion du 11 novembre, 
' le Kénéral WEILLER, 
grand-officier de la Lé­

gion d'honneur, décoré de la 
croix de guerre avec palmes et 
trois étoiles, a bien voulu évo-

- J'e n'ai jamais caché qne Je 
suis Juif, no1,Js a-t-il dit. Et je 
n'ai jamais cherché à. connaître 
les opinions philosopbiques ou 
religieuses de mes hommes. 
C'étilient des 'Français qui com­
battaient avec un chef français, 
disposés à tous les sacrifices 
'pour la grandeur de la patrie. 

Mai!! on parla aussitôt de la. . 
lutte et « Michel» expliqua que 
son groupe avait dû comm!ilncer 
la 'réslstanee avec des barres' 
Ide fer... . 

Les vers de Hugo ch~tenl.en. "-
nous: " ",' ,,"~," 

Vous n'êtea pas armhi ' ?_ 
[Qu'importe!} .. 

Prends la fourche, prends ton 
[marteau ' l"~ 

Arrache le gond de la ,Wrte. 
E'mplis de pierrea ton', duùi., . 

[te;au '} 

Et pousse le cri d'espérance ! 
Redevenez la grande Frânce ! 
Redevenez le grand Paris ! 
Délivrez, frémissants qe rage, 
Votre pays de l'esclavage. 
Votre mémoire du mépris 1 

Et depuIs ces jourS-là, le 11 
novembre unit aux ·combattants 
de 14-18 le souvenir de ceux 
qlli sont tombès Idans la lutte 
clandestin. contre l'ocoupant 
na·z!. 

M. B. 

Les Fontanot s'ont sept.~. 
- Le 29 septembre, quelque~ 

ststance, devait mO'Urir cruelques 
semaines avant la Liberatioll? 

_ Oui. Arrêté, il a e/é délivré 
par les F,F.l. le 10 juin 44. Le 
18, j'ai reÇU une lct.tre; « L'air 
de ll:t campagne me fait du bien. 
Nous viendrons le libél'er bientôt. 
Nous pensons lô'eailcoup à vous, 
Il y a des coups durs à essuyel', 
mais la libération approche ». 

Les Allemands chassés, je ' suis 
sortie de pl'won. Les maquisards 
délilent dans Poitiers. Jacques 
devrai! tlen·;r... Enfin je rencon­
tre des Espagnols qui ont vu mon 
fils mort· 

En juin 4.5 , je suis revenll e 
dan3 la Vienne, et j'a,i reconnu 
00 cadavre de mon fils à son 
veston. 

L<!; pêre intervient: 
(Suite en page J) 

En 1914, une' population 
JUIVe de 190.000 personnes 
(France et Algérie) a fourni 
40,000 soldats, dont 12.000 vo­
lontaires. 8.500 d'entre eux fu- . 
rent tués. Sur 450 élèves sor- . 
tant, cette 'année-là, de Poly­
technique se trouvaient seize 
Juifs dont quatre sont morts 
au front et trois furent bles­
sés. 

Les premIeres statistiq~s 
sur la guerre de 1939-45 mon­
trent, quoique incotnplètes, 
que les Juifs ont de nouvean 
généreusement ver s é leur 
sang pour la liberté, pour la . 
victoire des peuples · sur ltr ,. ' 
fascisme. 

« D'ailleurs, a-t-il ajouté, les 
inunigrés qui combattaient dans 
les formations volontaires en 
1914-18 se sont admirablement 
conduits, en reconnaissance à 
la France qui les avait accueil­
lis avec tant de libéralité. " 

1 L est assez émouvant déjd de 
frapPer rue des Trois-Fontanot 

pour voir la f amiUe Fonlanot .. , 
gardes q"i étaient pour nous, , ____________________ ....,...,;..~,---.,;----
nous passent les journaux· Nous 

quer quelques-uns de ses sou­
venirs pour les lecteurs de 
« Droit et Liberté ». 

p,endant toute. sa vie, le gé­
néral Weiller a enseigné aux 
milliers d'nommes qu'il a eu 
sous ses ordres leur devoir de 
Français. 

Au suid du drame dolOlott­
reux qui vient de boulevêrser 
le monde et qui a tait des' mil­
lions d'innocentes victimes, le 
géneral Weiller nous a dé­
claré: 

- Si tout le monde agissait 
avec un esprit d'linion pour 
surmonter les divisions confes­
sionnellés et politiques, nous 
n'en serions pas où nous en 
sommes. 

" Comment j'ai connu 
Marcel Rayman" 

ARSENE Tchakarlan m'avait 
Invité il. déjeuner daM un res­

taurant ouvrier de la rue de 
(''harenton, non loin Ide l'atelier 
de oonfectlon où il travaille 

. comme chef coupeur. 
- Souvent, me dit·lI à brûle­

pourpoint. Il nous est arrivé de 
ne pas manger il. mldi. Cette 

C'était le matin, la 9 Jr.eurM, 
d·ans un petit square de l'Ile 
Saint-Louis. près du pont Hen­
ri IV. Arsène était conduit par 
son vieux copain et compa­
il'iote Manouchian... Le cama­
rade « Michel» était là : Mar­
cel Rayman. Il sourIt et serre 
la main d'Arsèn_e, très intlnùdé. 

C'est pourtant Ce que j'ai fait 
l'autre' soir, dans une communP. 
de banlieue qui vit groupée qu­
tour de son usine d'autos. Le pa­
villon est modeste, mais bâti de 
main d'O'U'VTÎcr - il 11 a vi1U1t:­
cinq ans - par ceux qui .l'habi· 
{Mt. aUjaurii.'ltiLi . _ . 

pê()he de Tours en commun. Une / 
nous reunsissons pour li,'e la Dé- CE 
camarade me dit,' le Tiens, en­
core un avIS li. Je crie. Il auait 
demandé qu'on n'écrive rien il; 
ses parents. Je ne savais méme 

QUE, -TOUTE F.ME 
U7le fa1nille de quatore ver,Son­

nes dîne dans une cuisine que 
décorent des photos. C'est tout 
bonnemen1 une famille de· h~os, 
et ces portraits de famille sqnl 
ceux de... , 

pas qu'on favait arrêté. 

. ' ., 

·~f . t~/,:S:Jl ' .Q l'B,!, ~. ,_~ 
« Ulle fe~me ci)nscIente de. ~ respon~ibinté$ qui, p.n -se ehol­

sissant un épo,ux, songe déjà. à. ses futurs enfants et entend de­
venir l 'heureuse maman d'une progéniture saine et viable, ne 
peut se mari~I: qu'avec un homme de même race. 

- Les llont anot, li n'yen a 
pas trois, ' il 11 en a sept. 

•. J)Jt l'Itlll{e antiqut, . Musso~ini 
Ir; hérité !te la mise en ~9êèrri, Gt­
sèle Fontanol. de la -sobre gran­
deur. Et cette femTM admira!;>!e, 
dont la voix 8' étai' à. peine t;lS­
sourdie lorsqu'elle évolNait la 
mort de son fils ainé, écrivit à 
son mari Ge.lte lettre digne d'une 
hérOÏne de Tite-LWe: '-------..,--------1 Il est évident que la descen­

dance d'une femme et d'un 
homme de races différentes est 
en général très inférieure. Il est 
non moills évident que l'Etat 
ne saurait compter que sur de 
jeunes générations en bonne 
santé. De ce principe l'Al1ema­
gne en a tiré les conséqueJl'ces 
en interdisant les mariages en­
tre conjoints de races différen­
tes. Les bâtards constituent 
une charge non seulement pour 
les parents, mais pour la' col· 
lectivité puisqu'iis seront de 
toute façon d'un entretien fort 
coûteux sans aucune contrepar­
tie de leur .part. ~ .;: ,"1 . 

Il y a sept martyrs, mais tQua 
ceux qui son t là. ont plus ou 
moins tâ.lé de diverses pn'sons. 
Seppo a, en 1921, essuyé les plâ­
Ires de celles de Muswlini. Gire­
le. sa 1 e1ll.me, et lui a'lo'aient deux 
fUs, Nerone et Jaoques. Son jrère 
en avait un,' Sparta.co, 

, - C'était un bon garçon, Ne:­
!'one, me dit sa mère. J'ai été ar­
rêtée en septembre 1942. Il m'ap­
portait des coti. aU camp. il m'a . 
envoyé jusqu'à cinquante kilos ' 
de pomme.s de te/'re. Et Eë 20 juin 
43, alors q'l" je me doutais bien 
qu'il était , dans la Ré' ista •• ce , il 
m'a envoyé ' une lettre oil. i! me 
disait; « Je n'ai pas fait ça dans 
un CO'Ull de tête. Je l'ai fait po:ur 
Mter votre libération, Il 1/ a des 
risques et c'est moins oien rétri­
bué, mais j~ le préN!'e • "'on 
ancien mét ieT li· 

Il .' excusait .. 

- ... Mon chéri, mon cœur pst 
bien IIros, je te parle, c' est-à-dire 
j'ai la forCe de te parler de cho­
ses indijf érentes et j'ai une nou­
velle bien affreuse à t'annoncer 
et pardonne-m.oi de te taire une 
si grQ3u: peine, Moi-même, je l'ai 
SU brutalelnent par la Dépêch~ 
d,z Tours du 29 septembre, notre 
gMnd et cher Nerone n'existe 
plus, ils nous l'ont fusillé "e 20 
septembr,e. Je ne connais ni le 
lieu où. il est enterré ni où il a 
été fusillé, Aie du cou!'age com-
me j'en ai moi-même. Je m'é­
tonne seuLeTMnt d'une aMse, 
d'être enccre vivante, QU de n'ê­
tre pas devenue foNe. Ne dis rien 
à. Jacques, je t'en supplie. Cou­
,'age, mon chéri. Reçois mes af­
fectueuses et tristes pensées ain­
si que mes baisers .,., 

- Et JacqUes, qui avait. tra­
t!ciiUé a·vec son aîné dans' la Ré· 

. ,Ce5P1}ras~s, : ÇliIP'l~s d\une an­
thologie du ,' râci~~e, sont ex­
traites d'une brdchure alleman­
de qui s'intitule «-. C~ Ql,le ch;t· 
que femme doit savoir» (Was 

abstinence, lorsqu'elle survenait _____ :-. __________________________________ :-._--, jede Frau wissen ' in.uss)~ " 
quelques instants après une ac-'" 
tion, 'était partlcullèrement dé­

P'OURQU·Ol""V:O'UIS-,N~E . VE'RREZ:'''PAS' 
L'A -.P,;H'.orO -~)D·E · ,,~ROSK\OTHEN 

s·a~réable... " 
Et dans ce peUt bistro du 

douzième, Arsène l'Armén!en -
S;; ans, cinq enfants, médaille 
Ile la Résistance - m'a très 
simplement raoonté conunent 
un beau jour de l'automne 1942, 
en pleine Illégalité, li fit la cOn­
naissance de Marcel Rayman, 
le « terroriste ~ulf » des affi· 
ches nazies du procès des 24, le 
héros qui déjà avait ac()ompll 
nombre d'actions glorieuses con­

. Elles ont pour père un cer­
tain J. M. Josma, qui ose se 
dire médecin. La revue démo­
cratique allemande de Berlin, 
« Die Weltbühne II, ecrit fort 
bien de ce cc super-nazi et su­
per-doktor Il qU'il « apparUent 
sans doute à. la catégorie de ces 
braves pères de famille qui 
jouent à la maison avec leurs 
enfants 100 % pur sang, a1>rës 
avoir tranquillement saigné un 

.nourrisson de race étrangère 
en observant, bien entendu, 
toutes les règles d'hygiène .... 

tre l'envahisseur. 

Coup de gong au procès 
Gaveau. 

Le petit Senéchal tombé à 
17 ans sous les balles nazies 
et les fusillés du Musée de 
l'Homme ne seront pas ven-

voya NordmallU à la môrt, .. 
quelques mèt,res seulement du 
fl'ère de sa victime ? 

L'air s'épais.slt, on respire mal. 

L. genre « correct lt 

Si nos bouches se taisent, nos 
cœur vous crient : 

.: Hors d 'Ici! Nous n'avons 
pas encore oublié. Vous aussi 
jU!!e nazi, auriez dû payer ... Vous 
paIerez ». El nous aioutons en 
fin d'audience : « Comme aurait 

,du payer Ga.veau ». 

M. Gaudin, gardien de la Flamme 
à. l'Arc-de-Triomphe, a exposé à 
DROIT El' LIBERTE son point 
de vue sur le 11 novembre, 

Il est des 'Iectures qui 
mènent en prison 

gés. , 
Les palabres et autres mé­

thodes d'oblJ\truction aux­
quelles M' Tixier-Vignan­
court. eX-l11ini~tre de Vichy. 
a, pendant des semaines em­
ployé son tale,Il~, ont malheu­
reusement por-té leurs fruits. 

Le traître Gaveau a sauvé 
sa tète. 

P. C. (voir page 3,) 

Mais le plus curieux est que 
l'œuvre de Josma, après avoir 
été diffusée en France occupée, 
puisse reparaître auj ourd'hui 
en zone française d'occupation. 

Juge à Essen, Roskoth''m pour­
suit ' S:lns doule là-bas, des ou­
vriers all emands el des pal''isans 
de la Paix après avoir, sur l~ 
ordres d'Hitler, lait luèr en ,---.:----------------------------------------
France les partisans de la Li-
berlé. . 

Sans âge détlni, jeune encore, 
la mise sobre, le visage attentif. 

Tout il, l'h ~ure, il a par!~t-j); 
manifesté quelque irnpalienc~. On 
a dù, SUl' sa demande. intèrdire 
aux ' objec:ifs des phologPa.jJhes 

C'EST un spectacle récon­
fortant que nous offre 
l'exposition de mtéra· 

ture enfantine qui vient de se 
dérouler dans les locaux de lu 
très belle bibUothèque munici . 
pale de Montreuil. Une telle 
bibliothèque est en elle-mérne 
'out un programme. 

Le Comité de défense de !a 

littérature pour la \jeunesse 
adresse là un émouvant appel 
aux enfants et aux·jeunes. Dèt' 
l'entrée, les petits visiteurs 
sont frappés par un vaste 
montage qui n'est, hélas ! pas 
qu'un symbole " nous voyons 
face à face des enfants plon­
gés dans la lecture de publi­
cations de bas étage, hebdo-

madaires illustrés magnifiant 
le gangstérisme, publications 
pornographiques, etc ... , pU'is 
ces mèmes enfants franchis­
sant entre deux agents les 
portes d'une prison. 

Malheureusement, c'est une 
réalité " 63 % des crimes sont 
actuellement commis par des 
jeunes. Et ces imprimés mal­
sains sont dans une grande 
part responsablel1 du mal. 

E,n regard, d'autres pan- ° 
neaux nous offrent le specta­
cie réconfortant d'enfants 
joyeux et sains et un large 
choix des ouvrages qUi les ai­
deront à devenir des hommes 
e.t des femmes dignes de ce 
nom, oUvrages . attrayantJ, 
bien présentes, 10liment illus­
trés et qui peuvent satisfairf'. 
tous les goùts d'aventure des 
petits, sans pour autant leut 
déformer le jugement et le 
sens moral. 

Les contes et la vie 
UN grand éclectisme a pré­

sidé à ce choix. Tous les 
classiques de la littérature en­
fantine . sont là " les con tes d,e 

Hélène SAX. 
. (Lire la luite en page 6.) 

Bi en des pl'Ocès sans doute ont 
été plus retelltis.sants, peu ont 
baigné dans Une almosphère plus 
lourde. 

I l fallaH voir Gaveau è. son 
baŒ1C. L'homme criblé de tks sue 
la paur. Les coins de la bouche 
retombent, la .oix sonne faux . n 
y a des Ü'aLres qui portent 
« beau »; lui porte simplement 
visage de traitre tel qu 'on a cou­
tume de se l'imaginer. 

Du 55 ... au juge Nasi ! 
Quand l'All emand Klein vient 

à la barre, gabardine cossue et 
vêtemen t de bonne coupe, on 
tt'Ollve tout de même que M' 
Tixier-Vignancourl y va fort! 

L'ancien SS à face gr'as.se. libre 
maintenant de s'enrichir en Alle­
magn~ u.p rès avoir tor.ure en 
Franée, soulève In.tanlanément 
l'indignation de la salle. Les mots 
fusent. L'Incident est inévitable. 

L'incident ne se reproduira p:l& 
pour Roskothen, Le juge nazi est 
cité par l'accusation, 

Mais avait-on besoin de son 
léri1oigna.ge? Le cas Gaveau 
n'est-j) pas en:en,du depuis long­
temps? Le tex le du jugement 
de 1942 ne suffisait-il pas sans 
avoir à nous Imposel' la. présence 
de son auteur? . 

FallaH-U VOll' l'homme qui ,: ea-

de fonclionn'er. 
Quand II apprend la déoision, 

Roslcothen enlèl'e d'un gesw sa: 
tisfait les lunenes nuires qui dis­
simulaient s~s yeux gris. 
Trè~ deléren. pour la l'Ohe 

rouge du Présid ent. .. On cherche 
les talons joints par une vieille 
habitude. 

II p-arl e d'une voix ca.lme, pres­
qU e sans accent. 

Gêné? Pas 'Ie molnB du monde. 
Il est du genre col'rect, de ceux 

dont les Vichystes soulignaient 1& 
bonne tenue. 

Une bonne tenue pourvoyeuse 
de prisons et de charmers nazi. 

« J'avais de la sympathie 
humaine pour eux! » 
Avec le juge Roekolhen, c'est 

l'époque des fusillades, celle des 
hommes torturés. cel:e aussi de la 
lui le, que nous évoquons. 

Vous c)ltes, vous osez dire, juge 
RoskotlJen, que VOUli aviez de 1& 
« sympathie ·humaine » pour vos 
victimes. Vous vous indignez 
contre Gaveau ... Indignation tar­
dive. 

Vous fermez les yeux. Vous les 
revoyez à leurs bancs ceux que 
vous envoyiez à la mort. 

Inutile. NOUli n'avons ]las ' be­
soln de fermer les yeux pour les 
revoir, eux eL les autres, nos ea­
marade.s. 
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- Et n'oubliez pas notre devise (sic): 
Exploitation . 

•• • . - dt 
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Occupation, Economique, Chômage " 

II"- ."' ...... ~, 


